
Bonjour à tous,
Voici une « Gazette » bien automnale et un peu confinée !
Nous vous espérons prudents et surtout avec le moral. 

Je fais ce courrier, un premier jour de vacances de Toussaint, après
une balade dans les bois à la recherche de châtaignes.  Balade bien

triste  car,  d’habitude,  c’est  avec
les  enfants  que  nous  faisons  ce
genre  d’aventures !  Une  seule
chose positive, nous avons quand
même trouvé des châtaignes.
Avec  les  fortes  pluies  de  ces
derniers  jours,  les  chemins  sont
souvent transformés en petits lacs
avec  des  parties  argileuses,
glissantes.  Il  s’agit  de  bien
choisir son itinéraire pour ne pas tomber. De plus, avec les coups de vent
précédents,  de  nombreuses  branches  s’entrecroisent  sur  le  parcours  du
combattant !
Des amis ont trouvé  quelques champignons… Je me suis contentée de
photographier les premiers coprins pour montrer que l’automne est là !
Ce soir nous allons donc faire griller au four quelques châtaignes de cette
première récolte . Sans les enfants, elles seront fades !

À  l’occasion  de  balades,  cette
fois vers la « Roche » andréenne
et surtout en allant au lieu-dit de
la « carrière », nous avons eu le
plaisir  de  découvrir  que   notre
jachère avait  un  peu  repris  le
dessus  et  que  les  cosmos
gagnaient modestement  mais
gagnaient  quand  même  sur  le
chiendent !!!  Nous  joignons
donc  une  photo  et  disons
« Merci »  à  Robert  qui  y
est pour beaucoup.

Ci-joint aussi des couleurs
d’automne ! 
Les orthensias ont l’art de

prendre des teintes merveilleuses. Dommage les photos ne
rendent pas toujours mais
nous vous les envoyons
quand même !

Après les Journées du
Patrimoine de fin
septembre nous avons été occupés dans un rôle de grands-parents. 
Un petit-fils faisait un stage « Accueil » au Musée de l’eau de Pont-en-
Royans. J’ai envie de vous en parler car grâce à lui nous avons été étonnés 
et sensibilisés à des problèmes d’actualité qui trouvent un intétêt dans la 
fonction du Musée. 
Bien sûr les musées c’est pour les touristes ! 



Comme je  lui  faisais  un  pique-nique  avec  une  petite  bouteille  plastique
d’eau, j’ai eu tout de suite au retour de sa journée du musée : « Mais Mamie,
cette bouteille est à usage unique ! ». C’est alors que j’ai cherché une gourde
sans plastique !!!  Finalement j’en ai  trouvé une,  en verre à l’intérieur.  Il
était content car au musée toutes les bouteilles d’eaux sont en verre, et il y en
a pour toutes les eaux du monde ! Le problème était en partie résolu… Je
l’avais trouvé dans les ustensiles pour le thé ou le café. 
Pour continuer le sujet, le petit-fils a vite cherché dans ma cuisine ce qui
était  en  plastique  et  quel  chiffre  était  inscrit  au  dos.  Les  plastiques  sont
classés en fonction de la dangerosité par rapport à notre santé. Le n° 1 est la plus utilisée dans la fabrication des
bouteilles mais « potentiellement dangereuse pour l’usage alimentaire » ! Les n° 2, 4, 5 sont les variétés les plus
sûres pour votre santé. Les n° 3, 6, 7 sont les plus dangereuses pour votre santé et l’environnement. 
Nous voilà donc bien perplexes devant les achats de récipients !
Bravo au Musée de l’eau et à ses animatrices pour la dégustation du « Bar à eaux » qui présentent bien les
problèmes de l’eau et les dilemmes écologiques du monde actuel ! Nous vous engageons à  faire une visite…
C’est souvent ce qui est proche que l’on connaît le moins.

Nous connaissions bien l’histoire du Musée de l’eau de Pont-en-Royans, construit en 2002, époque où nous
participions en tant que patrimoine dans notre commune de St-André
(recherche sur les sources, les ruisseaux, les lavoirs, les bassins...etc.)
mais aussi dans les communes environnantes. Il se trouve même que
la  création  de  ce  musée,  avec  le  thème  de  l’eau,  a  suscité  des
spectacles et animations diverses dans toute la région. Nous avions
écrit et dessiné l’histoire de l’eau dans notre village, l’eau, d’ailleurs,
qui  évidemment,  avec  les  ruisseaux,  d’une  façon  ou  d’une  autre,
rejoint la Bourne de Pont-en-Royans ! 
Cela se nommait « À St-André-en-Royans, Petites histoires de l’au-
delà et de l’eau d’ici ». François avait inventé ce titre, et surtout, mis
en croquis l’histoire de St-André comme une BD.

En  raison  de  la  crise  sanitaire,  nous  avons  dû  annuler  un
concert qui devait avoir lieu dans l’église le 14 novembre. Pas
de  chance  encore !  Ce  concert,  proposé  par  notre  amie
Agustina, avec 2 chanteurs dont Mustapha Bouali, contre-ténor
déjà applaudi à St-André, et 3 instrumentistes, avait en projet le
programme  suivant :  Motets  à  deux  voix  de  Claudio
MONTEVERDI  : Sancta Maria - Salve Regina - Pulchra es -
Laudate Dominum - Cantate  Dominum - Currite  Populi   -  O
beatae Viae et une pièce de Clavecin et Théorbe.
À voir aux vrais beaux jours ! (Photo du 05/06/2010)

Autre sujet d’automne !
Claude,  avec  lequel  nous  dialoguons  souvent  sur  les  légumes  et  us  et  coutumes
d’autrefois,  vient  de  nous  donner  quelques  raisins  d’une
vendange  tardive.  Il  les  nomme  « raisins  cassis ».  C’est
ainsi que j’ai cherché sur un dictionnaire agricole de 1922
pour le trouver. 
En fait, j’ai eu un tableau de raisins qui, tous, font penser à
des vins connus. 
Son commentaire  « C'est avec beaucoup d’intérêt que j'ai
regardé les photos du dico agricole : le n° 11 me semblait le
plus proche du "cassis de St-André" et comme je lui avais
trouvé un goût de muscat  ...  pourquoi  pas une variété  de
muscat noir (pas celui de Hambourg, il est plus précoce et
les grains sont ovales) ...



J'étais parti sur une autre piste: cépage régional oublié ou pied américain hybridé, en pensant à la "mode"
qu'ils ont eue post-phylloxéra. Sur le site "lescepages.free.fr" j'ai penché pour l'Isabelle !! Qu'il fasse partie des
6 proscrits de 1935 me plaît bien! Votre visite sur le site Wikipédia qui aboutit à Isabelle (avec mention d'un
nom synonyme : raisin Cassis) me fait persévérer dans l'idée que nous avons à faire à l'Isabelle noir. »

Encore un  sujet !

J’ai lancé la recherche sur l’école d’autrefois en début d’année. Je vous ai envoyé « la cantine scolaire ». 
À venir « des mémoires » d’instits !
Il se trouve que Lucette que je remercie bien, très fidèle adhérente à nos travaux, m’a donné des souvenirs de sa
sœur aînée, Blanche. Elle  allait à l’école de Pont-en-Royans dans les années 40. C’est ainsi que j’ai 25 petits
journaux fabriqués par les élèves et l’institutrice :
« Pont-en-Royans, NOTRE ÉCOLE, notre vie, nos joies et nos peines »
C’est très émouvant à lire car certains journaux sont d’après le bombardement de Pont-en-Royans. D’ailleurs, à
cette époque, Mme BOISSIEUX Marcelle était instit à St-André. Merci à son fils Jean de m’avoir donné son
cahier journal ! Le Papa, M. Joseph BOISSIEUX était secrétaire de Mairie à St-André. 

À la prochaine gazette, d’autres trouvailles !

Amicalement à tous et surtout « Portez vous bien » !

Marie-Noëlle


